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LA LOCALISATION DE L’AIDE
SAVOIR INNOVER AVEC SES PARTENAIRES	

« Les vols Sud-Sud et Nord-Sud interrompus, et beaucoup de projets de développement fortement 
perturbés par cette situation, il n’y a d’autre choix que de déléguer de nouvelles missions aux acteurs 
locaux ; cette crise sanitaire mondiale révèle finalement une opportunité pour renforcer véritable-
ment les compétences de ces acteurs. », c’est un des éléments que l’on retiendra de ce qui a été dit à 
l’Assemblée Générale de Coordination Sud de Mai 2020.  En effet, il est nécessaire, aujourd’hui 
plus que jamais, pour une structure de solidarité internationale de pouvoir compter sur des ac-
teurs directement présents sur les terrains d’intervention pour poursuivre les projets en cours. 

D’abord, comme nous l’expliquent Martin Vielajus et Jean-Martial Bonis-Charancle,  l’effi-
cacité de l’aide apportée repose essentiellement dans son adaptation au contexte et au lieu, 
à la connaissance holistique du terrain afin d’assurer à son projet de coopération inter-
nationale résilience et pérennité, tout particulièrement en contexte de crise. Les relations 
doivent se penser de manière multilatérale et non pas unilatérale et ainsi promouvoir des 
valeurs telles que la réciprocité, le partage, le respect, l’autonomie, la responsabilisation 
ou encore la durabilité. Puisque, en effet, il est bien question de cela ici : un projet qui est 
performant est un projet pérenne, qui continue d’exister, même après la fin de celui-ci. Et 
pour cela il faut que les acteurs locaux se l’approprient et l’intègrent à leur fonctionnement.

S’appuyer sur les capacités locales et renforcer l’empowerment des acteurs 
d’un territoire nécessite une bonne connaissance de celui-ci, au niveau mi-
cro comme macro, économique, politique, social et environnemental. Il est né-
cessaire de comprendre quelles relations de pouvoirs s’exercent, quelles sont 
les différentes échelles de gouvernances et différents niveaux communautaires. 
Il est également important de savoir quels sont tous les profils d’acteurs présents : sur 
quels acteurs de la société civile s’appuyer, quelles entreprises ou acteurs publics sont 
compétents dans le cadre des projets, etc.  Souvent, des initiatives politiques et/ou ci-
toyennes sont déjà mises en place, il faut savoir les prendre en compte et les inclure aux 
projets. La participation active de toutes les parties prenantes et notamment des ac-
teurs de la société civile permet aussi de mieux cibler les besoins réels qu’il peut y avoir. 



L’implication locale dans un projet renforce son efficacité sur le court et long terme car elle amé-
liore les transferts de compétences, la sensibilisation et la responsabilisation des populations.
La crise du Covid19 tend ainsi à accélérer ce processus d’autonomisation des acteurs et 
de délégation des tâches. En effet, ce sont ceux sur place qui sont en première ligne pour 
agir et les partenaires internationaux qui accompagnent à distance. Le caractère obliga-
toire de cette situation tend à contraindre les acteurs de la coopération internationale à une 
adaptation rapide, tant de leurs activités que dans l’organisation avec leurs partenaires. 
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